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Nous ne devrions pas essayer de traverser les ponts  
avant d’être arrivés devant eux.

(Sir Karl Popper)
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Préface  à la troisième édition XV

PRÉFACE  
À LA TROISIÈME ÉDITION

Ce livre s’est donné pour objectif d’aider le chercheur adoptant une 
approche compréhensive en lui fournissant des réponses concrètes aux 
grandes questions qu’il est amené à se poser. Qu’il en soit à sa troisième 
édition semble suggérer à la fois que les questions abordées sont bien 
celles que rencontrent les lecteurs et que les réponses données ont pu, 
au moins en partie, leur être utiles.

Lorsque la première édition a paru, l’idée s’était répandue qu’un cher-
cheur adoptant la démarche compréhensive (ou qualitative) se devait de 
positionner son travail par rapport à de grands « paradigmes épistémo-
logiques » : le positivisme, le constructivisme, l’interprétativisme. Cette 
idée, combattue dans ce livre, a progressivement décliné et l’ouvrage a 
sans doute en partie contribué à ramener le débat épistémologique vers 
des questions plus concrètes et surtout plus pertinentes.

Une des ambitions de ce livre est de revenir à la description comme outil 
méthodologique pour discuter les théories. Dans cette perspective, deux 
idées essentielles ont été avancées (et retravaillées dans Dumez, 2018) : 
toute description doit adopter un point de vue descriptif, qui doit être 
construit, et la description est essentiellement là pour bousculer des 
idées admises sur les plans théorique et/ou pratique. On en prendra ici 
un exemple illustratif. La théorie des organisations analyse une organi-
sation de la manière suivante : “clear departmental boundaries, clear lines 
of authority, detailed reporting mechanisms, and formal decision making 
procedures […]” (Powell, 1990, p. 303). Bien sûr, la théorie nuance : les 
frontières organisationnelles sont toujours poreuses, les lignes hiérar-
chiques peuvent être plus complexes que ce que montrent les organi-
grammes, nombre de processus organisationnels sont plus informels 
que formels, etc. Mais voici la description que Bruno Latour esquisse 
d’une organisation (Latour, 2012, p. 388) :

Une suite, une accumulation, un feuilletage vertigineux de désorganisations 
successives : des gens vont et viennent, ils transportent toutes sortes de docu-
ments, se plaignent, s’assemblent, se séparent, râlent, protestent, se rassemblent 
à nouveau, s’organisent une fois encore, se dispersent, se rattrapent, le tout 
dans un désordre continuel sans qu’on puisse jamais définir les bords de ces 
entités qui ne cessent de s’étendre ou de se réduire comme un accordéon. 

Deux choses frappent dans cette description. D’une part, elle est claire-
ment conçue pour bousculer les idées traditionnelles théorisées dans la 
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littérature consacrée au sujet et synthétisées par Walter W. Powell. D’autre 
part, elle est construite selon un point de vue descriptif très particulier : 
c’est comme si l’on avait installé une caméra de surveillance dans le 
couloir d’une organisation et que l’on enregistrait les mouvements divers 
et l’intensité sonore des échanges sans que l’on puisse saisir les paroles 
prononcées. Cet exemple illustre en quelques lignes la puissance de la 
description comme outil de discussion des théories pour peu que celle-ci 
ait construit le point de vue sur lequel elle repose. Il est à souhaiter que 
les sciences sociales reviennent à cet outil méthodologique central qu’est 
la description, qu’illustre parfaitement cet exemple latourien. Puisse ce 
livre y contribuer.

Puisse-t-il également aider les chercheurs ayant adopté la démarche 
compréhensive à traiter de manière plus rigoureuse leur matériau. C’est 
tout l’enjeu du codage auquel un chapitre de ce livre est consacré. Beaucoup 
de logiciels sont désormais utilisés pour procéder au codage, comme c’est 
le cas de NVivo. Ils sont souvent présentés comme s’ils aidaient à générer 
le codage. Ce sont en réalité des aides pratiques au codage, la qualité du 
codage dépendant toujours du travail mené par le ou les codeur(s). Gioia 
et al. (2013) ont publié un article de méthodologie du codage qui a connu 
un grand succès. Ces auteurs ont expliqué comment ils avaient réussi 
à convaincre les relecteurs d’une revue prestigieuse, peu ouverte aux 
travaux qualitatifs, de la scientificité d’un codage qualitatif des données. 
On s’est mis à parler d’un « codage à la Gioia ». En réalité, l’article reprend 
essentiellement les thèses de la grounded theory, y compris dans leur 
naïveté : celle d’un processus d’induction qui générerait des concepts à 
partir de bouts de matériau par abstractions successives. Il propose en 
réalité une simple rhétorique visant à présenter la démarche de codage 
de façon supposée convaincante, mais il risque d’induire en erreur sur 
ce que doit être le fond d’un processus de codage. Il faut revenir à ce 
fondement, ce que se propose de faire ce livre.

Le codage est en fait lié de manière intrinsèque à la démarche abduc-
tive. Malheureusement, la référence qui est faite à cette notion est 
trop souvent superficielle et la manière dont fonctionne l’abduction, 
notamment dans le codage, est mal comprise, comme le montre l’article 
précédemment cité de Gioia et de ses collègues. En termes de résultats 
scientifiques obtenus par l’abduction, l’accent a été mis dans le livre 
sur les typologies, la mise en évidence de mécanismes et la discussion 
des concepts. Avant même ces trois résultats fondamentaux, il est utile 
d’insister sur un point souvent oublié : l’étude d’un phénomène social, 
organisationnel, gagne considérablement en compréhension lorsqu’un 
travail d’exploration systématique de la diversité empirique du phéno-
mène est mené. C’est ce que Wittgenstein (2004) appelle « donner une 
vision synoptique » en notant que, trop souvent, des analyses théoriques 
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reposent sur un exemple typique du phénomène, le plus évident, sans 
que le travail d’exploration de la diversité ait été réalisé. Lorsque l’on 
cherche à construire le concept d’oiseau, on pense spontanément à des 
animaux volants. Mais les pingouins et les autruches sont des oiseaux, et 
les chauves-souris des mammifères. L’invention du concept de méta-orga-
nisation (une organisation dont les membres sont d’autres organisations, 
comme le MEDEF) a servi d’exemple dans ce livre. Or il est dangereux de 
manier ce concept, d’essayer de le définir, sans avoir exploré la diversité 
empirique du phénomène, d’en avoir donné une vision synoptique. Par 
exemple, quand on pense à des organisations dont les membres sont 
des entreprises, on pense aux syndicats professionnels qui représentent 
les firmes d’un secteur. Mais il y a aussi les chambres de commerce, qui 
rassemblent des entreprises de secteurs divers, et d’autres types de 
méta-organisations regroupant des entreprises, mais aussi des États et 
des organisations non gouvernementales, d’où, si l’on veut comprendre 
ce qu’est une méta-organisation, l’importance de donner une vision 
synoptique du phénomène (Dumez & Renou, 2020).

Une rubrique du Libellio d’Aegis, assurée principalement par Cécile 
Chamaret et Geoffrey Leuridan, suit avec régularité l’actualité en matière 
d’outils numériques pouvant aider le chercheur. Ces articles sont en 
téléchargement libre et fournissent une mine de conseils pratiques.

Bonne lecture et bon travail de recherche.
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Introduction XIX

INTRODUCTION

Vous êtes étudiant ou chercheur en histoire, en gestion, en sociologie 
en anthropologie ou en science politique, et vous venez d’ouvrir un 
livre de méthodologie. Probablement pour y trouver des réponses aux 
angoissantes et diffuses questions qui vous hantent, et peut-être vous 
paralysent. Ce faisant, vous commettez votre première erreur de cher-
cheur. Souhaitons qu’elle soit l’annonce d’une longue série : c’est en 
faisant des erreurs que l’on apprend à faire de la recherche. Nos erreurs 
sont et doivent être fécondes. De quelle nature est celle-ci ? Un livre de 
méthodologie n’est pas fait pour donner des réponses aux questions que 
vous avez du mal à formuler : il doit avant tout vous aider à vous poser 
les bonnes questions.

C’est donc sur les questions que ce livre va travailler. Bien sûr, des éléments 
d’aide seront donnés dans les différents chapitres. Mais ce sont les ques-
tions qui sont décisives. Chacun doit élaborer ses réponses originales en 
matière de méthode. Comme l’a noté Montesquieu : « Les gens d’esprit 
se font des routes particulières : ils ont des chemins cachés, nouveaux ; 
ils marchent là où personne n’a encore été. Le monde est nouveau. » 
Les réponses que peut donner un livre de méthode sont toujours tour-
nées vers le passé. Elles forment un répertoire d’exemples intéressants, 
à méditer, mais qui doivent toujours être repensés et dépassés. En aucun 
cas, elles ne sont des recettes qu’il faut suivre mécaniquement. Ce sont 
les questions que vous vous poserez qui vous ouvriront les chemins 
inattendus.

Peut-être une autre erreur vous a-t-elle visité. Celle qui consiste à se dire 
que la recherche doit commencer par la lecture de livres de méthodologie 
qui seront la fondation solide de toute la recherche ultérieure. Ce n’est 
pas non plus ainsi qu’il faut envisager les choses. Les questions qui se 
posent au début d’une recherche ne sont pas celles que l’on rencontre 
un an après son commencement, en son milieu et vers sa fin. Prenons 
le cas du matériau. Chronologiquement, le recueil du matériau précède 
son traitement. Mais logiquement ? Si l’on formate le matériau que l’on 
choisit de recueillir pour en faciliter le traitement, on se ferme au recueil 
de matériau inattendu et sans doute par là, particulièrement fécond. Si on 
recueille le matériau sans se soucier de son traitement futur, on va se 
retrouver devant une montagne de données sans queue ni tête, et dans 
l’incapacité de les traiter. Il faut donc tout faire en même temps : ramasser 
le matériau et prévoir son traitement. Les livres de méthodologie donnent 
généralement l’ensemble des réponses à toutes les questions possibles, 
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d’un coup, et dans un ordre séquentiel. Mais comment pourrait-on 
comprendre ces réponses lorsqu’on n’a pas encore affronté concrètement 
les questions qui les ont suscitées ? Ce n’est qu’au moment où on doit y 
faire face que les questions prennent leur sens.

Un livre de méthodologie doit accompagner le chercheur dans sa dyna-
mique de recherche, et l’aider à se poser les questions qui doivent l’être 
au cours de cette dynamique, à ses différents moments, ni trop tôt, ni 
trop tard, avec plusieurs lectures successives possibles (le même chapitre 
peut et doit être lu au début de la recherche, puis relu dans une autre 
perspective ultérieurement). Il est des questions de méthode qu’il faut 
mûrir lentement et qu’il est inutile de vouloir anticiper. Mais il est 
essentiel de ne pas rater des moments décisifs et de faire les bons choix 
méthodologiques, au moment opportun. Il est d’autres questions qu’il 
faut se reposer à diverses étapes de la recherche (celle de la revue de 
littérature, par exemple). Ce livre a donc été conçu pour être lu de deux 
manières. Il peut l’être bien sûr de manière classique, suivant l’ordre des 
chapitres et sans en omettre un. Cet ordre part des grandes questions 
que pose la recherche qualitative, puis montre comment le matériau doit 
être traité, puis mis sous la forme d’une analyse préthéorique, avant 
d’aborder la question de la production de la théorie elle-même. Mais 
chaque chapitre est organisé autour d’une question et peut donc être lu 
de manière autonome, au moment où, dans le processus de recherche, 
cette question se pose ou se re-pose.

Certaines de ces questions concernent tout chercheur. Mais cet ouvrage 
porte plus particulièrement sur la recherche qualitative ou, de manière 
plus précise et plus pertinente, comme on le verra, sur la recherche 
compréhensive1. Le projet de connaissance de ce type de démarche se 
centre sur les acteurs agissant et interagissant, c’est-à-dire pensant, 
parlant, décidant, de manière routinière ou novatrice. Le chercheur se 
place au plus près des situations dans lesquelles se déroulent ces actions 
et interactions, soit qu’il les reconstitue (historien), les observe (observa-
tion, observation participante) ou qu’il agisse de concert avec les acteurs 
étudiés (recherche-action).

1.  L’expression « recherche qualitative » est la plus couramment utilisée. Il est donc difficile de 
l’éliminer tout à fait. Mais l’expression « recherche compréhensive » lui est supérieure comme on 
l’expliquera, dans la mesure où elle décrit mieux ce dont il est question dans ce type de démarche. 
Dans l’ensemble du livre, « recherche qualitative » et « recherche compréhensive » seront prises 
comme synonymes, la préférence de l’auteur allant à la seconde, mais la première étant sans 
doute plus familière au lecteur. Par ailleurs, il existe une grande littérature sur l’opposition entre 
compréhension et explication (dont le classique von Wright, 1971). Dans le présent livre, comme 
on y reviendra à de multiples reprises, démarche compréhensive renvoie simplement à l’étude des 
acteurs pensant, parlant et agissant (autrement dit, l’explication donnée par le chercheur prend 
en compte les raisons d’agir données par les acteurs eux-mêmes).
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Pour le chercheur qui choisit ce type de démarche, la première interroga-
tion porte sur la nature même de cette manière de faire de la recherche 
et sur les types de problèmes qu’elle peut poser (chapitre 1). La recherche 
compréhensive peut se combiner avec du quantitatif, c’est la raison pour 
laquelle l’expression « recherche qualitative » est inadaptée. Elle pose trois 
grands problèmes. Le premier est le risque de perdre le projet même de 
connaissance : au lieu d’analyser les actions des acteurs, les explications 
données par le chercheur font agir des êtres abstraits, comme les struc-
tures. Le deuxième est le risque de circularité : le chercheur retrouve sans 
difficulté dans son matériau les théories qu’il y a mises, et pense avoir 
« vérifié » ces théories. Le troisième consiste à passer à côté du phénomène 
d’équifinalité, c’est-à-dire le fait qu’un même résultat observé peut s’ex-
pliquer par plusieurs enchaînements causaux. Il faut alors, pour chaque 
observation, évaluer les pouvoirs explicatifs de plusieurs hypothèses.

Par où commencer ? Faut-il recueillir le matériau, ou d’abord essayer 
d’élaborer un cadre théorique ? Faut-il choisir sa méthodologie ou l’éla-
borer pas à pas ? (Chapitre 2)

La troisième question générale concerne la revue de littérature. Pourquoi 
et comment doit-on en faire une ? Quelle est sa place dans le processus 
de recherche ? (Chapitre 3)

Une dernière question, qui taraude le chercheur débutant ou confirmé, 
est de savoir comment avoir des idées. (Chapitre 4)

Ces quatre interrogations ont une unité. Les suivantes sont consacrées 
à la manière dont le matériau peut être traité.

Les données recueillies dans ce type de recherche se caractérisent par 
une grande richesse (observations, comptes rendus d’entretiens, docu-
ments en tout genre) et une forte hétérogénéité. Comment faut-il les 
traiter ? Le traitement peut procéder par codage (chapitre 5) et par la 
mise en série et la présentation synoptique, c’est-à-dire l’élaboration de 
templates (chapitre 6).

Une fois le matériau traité, il faut le transformer par une analyse préthéo-
rique. Il s’agit là d’un troisième bloc. Ce type d’analyse s’opère par la 
description (chapitre 7) et par la narration (chapitre 8).

Alors se pose la question de la théorie que peut produire la recherche 
compréhensive. Quelle en peut être la forme ? Les trois réponses sont 
l’identification de mécanismes sociaux, l’élaboration de typologies et 
l’invention de nouveaux concepts ou la redéfinition de concepts exis-
tants. (Chapitre 9)

Se pose alors une question fondamentale : « En quoi la démarche compré-
hensive peut-elle être considérée comme scientifique ? » La discussion 
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épistémologique permet de revenir, toujours concrètement, sur les 
différents points abordés dans les chapitres précédents, comme le statut 
de la théorie dans ce type de recherche, et le dialogue entre théories et 
faits (chapitre 10).

Enfin, nombre de recherches qualitatives se présentent comme des études 
de cas. Cependant, le chercheur, novice ou confirmé, qui se lance dans une 
étude de ce type est souvent déstabilisé par les problèmes qu’il rencontre 
en pratique. Le chapitre 11 revient sur ce qu’est en réalité un cas et sur 
ce qui peut être du coup, en pratique, une étude de cas.

De nombreux livres de méthodologie ont nourri cet ouvrage et s’y 
retrouvent1. Il les complète en posant notamment des questions centrales 
et paradoxalement trop oubliées (comme celles de la description et de 
la narration). Il ne s’y substitue pas : on n’y trouvera pas les conseils 
pour mener une enquête de terrain et des entretiens, c’est-à-dire pour 
recueillir le matériau. C’est le traitement du matériau et la production 
de connaissances qui en forment la trame. En ce sens, ce livre n’est 
qu’un long commentaire d’une phrase de Bruno Latour (2012, p. 118) : 
« Le travail d’abstraction est un métier concret. » Il s’agit d’entrer dans 
ce métier très concret qu’est le travail de l’abstraction à partir de son 
matériau de recherche.

1.  Entre autres : Becker, 2002/1998 ; Denzin et Lincoln, 2005 ; Noël, 2011 ; Marshall et Rossman, 
2010 ; Ragin et Becker, 1992 ; Yin, 2008 et 2012. Le livre de Michel Villette (2004) se présente 
modestement comme un guide du stage en entreprise mais il est aussi un précieux outil de réflexion 
méthodologique. En épistémologie, Martinet (1990) et David, Hatchuel et Laufer (2000).
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CHAPITRE 1

Qu’est-ce que 
la recherche 
qualitative ?

Les points clés du chapitre :

 Une recherche compréhensive, plutôt qu’une recherche qualitative

 Le risque des acteurs abstraits

 Le risque de circularité

 Le risque lié à l’équifinalité

V ous avez décidé d’étudier des acteurs à leur contact. Vous allez vous 
déplacer pour mener votre recherche à proximité de leurs situations 
de travail et d’action. Soit que vous les observiez en interagissant 

avec eux (observation participante), que vous les aidiez dans leurs projets 
(recherche-action) ou que vous les interrogiez dans leur environnement 
(entretiens). Ou même que vous les étudiiez au travers des archives qu’ils 
ont laissées, à la manière d’un historien. En deux mots vous avez décidé, 
plutôt que de rester dans votre bureau pour traiter des données ou élaborer 
un modèle, ou de mettre au point un programme expérimental dans un 
laboratoire, de mener une recherche qualitative.

Que signifie exactement ce choix d’une démarche qualitative, que recouvre-
t-il et quels en sont les enjeux ? Telles sont les questions centrales auxquelles 
ce chapitre va s’efforcer de donner une réponse.
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Méthodologie de la recherche qualitative4

Dans un premier temps, il convient de revenir sur cette notion de démarche 
« qualitative », en cherchant à comprendre en quoi elle s’oppose ou non 
à une démarche « quantitative ».

Dans un deuxième temps, trois grands risques épistémologiques de ce 
type de démarche seront identifiés : le risque lié aux êtres de raisons ou 
risque d’explication par les acteurs abstraits, le risque de circularité et 
le risque de méconnaissance du phénomène d’équifinalité.

Dans un troisième temps, les problèmes plus concrets de la dynamique 
propre à la recherche qualitative et du traitement du matériau seront 
abordés.

Ce chapitre entend donc indiquer les grands écueils liés à la démarche 
qualitative, et commencer à donner des éléments permettant de les éviter.

La recherche qualitative s’oppose-t-
elle à la recherche quantitative ?

Depuis au moins Aristote, le qualitatif se différencie du quantitatif et 
s’y oppose. Dans l’histoire des sciences plus récente, l’opposition est réap-
parue en chimie au xixe siècle. Quand on analyse un corps, deux questions 
se posent en effet : quels sont les éléments qui le constituent, et en quelles 
proportions ? La première question est l’objet de l’analyse qualitative, et la 
seconde celle de l’analyse quantitative. Les méthodes employées dans les 
deux cas sont différentes. Pour mener la première, on utilise des réactifs : 
des papiers, par exemple, qui changent de couleur au contact d’un élément. 
L’analyse qualitative montre que l’air est composé d’azote, d’oxygène, et de 
quelques gaz rares. L’analyse quantitative montre que l’azote est présent à 
hauteur de 78 % et l’oxygène à hauteur de 21 %. L’analyse qualitative est 
première en plusieurs sens : chronologiquement et logiquement – puisqu’il 
faut d’abord savoir quels éléments sont présents dans un corps avant de 
connaître leurs proportions –, et en termes de prestige : l’essentiel consiste 
à connaître la composition des corps, la proportion des éléments qui les 
composent étant bien sûr importante, mais moins essentielle.

L’opposition entre les méthodes employées se retrouve quand on se 
transpose de la chimie aux sciences sociales. Un chercheur qui adopte 
la recherche qualitative utilise rarement des méthodes économétriques 
sophistiquées. Un économètre se lance rarement dans une campagne 
d’entretiens semi-ouverts. Mais on voit bien pourtant que le social ne 
s’aborde pas en dissociant et opposant les éléments qui le constitueraient 
et leurs proportions. Surtout, on ne voit pas pourquoi la démarche 
qualitative s’interdirait de produire, de manier et de traiter des chiffres.
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Chapitre 1 — Qu’est-ce que la recherche qualitative ? 5

Pour au moins trois raisons fondamentales.

La première est que les acteurs qui sont étudiés par les sciences sociales 
sont des agents calculateurs (Callon, 1998). Ils calculent en permanence, 
bien ou mal. Le phénomène n’est guère nouveau : Braudel (1979) explique 
qu’aux xvie ou xviie siècle, on peut survivre en ne sachant pas lire, mais on 
survit beaucoup plus difficilement en ne sachant pas compter. Comment 
prétendre comprendre les acteurs ou agents sans étudier la manière dont 
ils traitent les chiffres ?

La question se pose encore plus directement quand les agents en ques-
tion sont collectifs : des États, des entreprises, des organisations, et 
même des associations à but non lucratif. Les organisations produisent 
des chiffres en permanence, elles y sont d’ailleurs obligées légalement. 
Elles le font à usage interne, pour prendre leurs décisions, élaborer une 
stratégie, se développer, et à usage externe dans leur dialogue et leurs 
interactions avec leur environnement. Il paraît difficilement pensable de 
mener une recherche sur une organisation, et même sur tout processus 
social, en faisant abstraction des chiffres, des données quantitatives 
et des instruments de gestion qui les produisent et les utilisent (Berry, 
1983 ; Moisdon, 1997).

Enfin, troisième raison, c’est l’une des tâches du chercheur que de produire 
lui-même des chiffres et de les traiter, pour mieux comprendre ce que font 
les acteurs qu’il étudie, notamment pour prendre de la distance avec ce 
qu’ils disent de leurs actions. Il est par exemple intéressant de confronter 
ce que dit lors d’un entretien un dirigeant d’entreprise du temps qu’il 
consacre à la réflexion stratégique, avec la mesure fine et quantifiée de 
son emploi du temps par le chercheur. La mesure quantifiée permet de 
mettre en évidence les décalages entre discours et perceptions d’une 
part, et les pratiques d’autre part.

Pour au moins ces trois raisons, on voit que la recherche qualitative ne 
peut pas se permettre d’exclure le quantitatif. Deux questions se posent 
alors : comment faire pour articuler qualitatif et quantitatif, et quelle est 
alors la différence entre recherche qualitative et recherche quantitative, 
si elles se mêlent en pratique ?

La première question renvoie à deux problèmes : la gestion du temps 
dans la recherche d’une part, et les compétences de l’autre. La recherche 
est elle-même soumise, comme l’avait bien vu Peirce, à un calcul coûts/
bénéfices. La démarche qualitative prend beaucoup de temps. Il appa-
raît difficile de la mener de front avec une recherche quantitative 
sophistiquée. Par ailleurs, les méthodes quantitatives progressent en 
permanence et exigent des compétences de plus en plus élaborées. Si la 
recherche qualitative n’exclut pas un traitement quantitatif, il faut 
que celui-ci reste raisonnablement simple, et que ses résultats soient 
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Méthodologie de la recherche qualitative6

néanmoins suffisamment robustes. Il faut donc trouver des méthodes qui 
offrent un bon compromis entre simplicité de maniement et robustesse. 
Par exemple, si l’on étudie qualitativement des stratégies d’entreprise, il 
est évidemment intéressant de se demander comment les marchés ont 
reçu et évalué ces stratégies. Une méthode disponible est celle des event 
studies qui permet d’étudier la réaction des marchés à des événements 
affectant les firmes via l’étude du cours de leurs actions (McWilliams 
et Siegel, 1997). Mais cette méthode est complexe à mettre en œuvre et 
très coûteuse en temps. Une méthode plus simple à manier et néanmoins 
robuste constitue donc une alternative intéressante, celle du credibility 
gap ou déficit de crédibilité. Ce type de déficit apparaît quand l’antici-
pation du marché diffère de manière durable des résultats économiques 
dégagés par l’entreprise. Grosso modo, le cours de bourse ne reflète pas 
correctement, durablement et de manière significative, les résultats 
financiers de l’entreprise. L’étude consiste donc à comparer la rentabilité 
économique de l’entreprise avec sa valorisation boursière pour mettre 
en évidence l’existence ou non d’un écart entre les deux (Depeyre 2009 ; 
Depeyre et Jacquet, 2011).

Reprenons maintenant la question centrale : si, en pratique, recherches 
qualitative et quantitative s’entremêlent, qu’est-ce qui en constitue la 
différence ? Pour la comprendre, le mieux est de la définir à partir du 
risque qu’elle affronte de passer à côté de l’analyse des acteurs concrets 
en se centrant sur des acteurs abstraits.

Le risque des acteurs abstraits

Au niveau des stéréotypes, on décrit parfois la recherche qualitative 
comme riche mais journalistique, et la recherche quantitative comme 
analytiquement puissante mais stérile (Ragin, 1999, p. 1140). Plus 
profondément, ce sont leurs objectifs qui diffèrent. D’un côté, le chercheur 
s’efforce de comprendre un petit nombre de cas (de 1 à 50, dit Ragin), 
de l’autre le chercheur tente de mettre en évidence des traits (patterns) 
généraux caractérisant une population.

La recherche quantitative, dit Ragin, est une stratégie de recherche 
orientée par les variables (variable-oriented research strategy – Ragin, 
1999, p. 1137). Quand elle mène une narration, par exemple, c’est soit 
qu’elle cherche à expliquer une anomalie dans le pouvoir explicatif de ces 
variables, soit que ce sont les variables elles-mêmes qui agissent dans la 
narration (Abbott, 1992). Au contraire, la recherche qualitative s’efforce 
d’analyser les acteurs ou agents comme ils agissent. Elle s’appuie sur 
leurs discours, leurs intentions (le pourquoi de l’action), les modalités de 
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